
fol el i renier un cIcrRo rtùvoiift pour suirrn un horaine i|ui voulait déno-
ter le pane cl renverser rojçliâ" et toute autorito relitçiPUHO et civile.

Mftis il y a ciiooro plim que cola. Do tout co qu'a fuit on
inalhouicux.jo crois quo rion no iiioriluit pluH lo Boit qu'il
a bubi quo la inaniùro dont il a ossuyo «l'ontiuînor les hau-
vogos dans lo Houlèvomont. J'ai on mainH une Icttio quo
lui adroHHait l'aiHcvrd'KtangH ot autres, datéo do Cut Knifo
Ilill.lo 20 avril 1885:

A M. LouiH RiiL
Je veux avoir ilni nouTclles Aie iirognij de I nMvre de Dieu. S'il est

eurveuu iiudqiie liose depuis (pie vos measaifcrj sjnt vor,u.«, laisse/ li

moi savoir, liiti-s-nuii Arpjelln date l»s Amtiicains attfiuJront le clu'-
min de fer Oanadicu du Pacifiquo. Doiiiaz-nioi toutes leii nouvelles ciio
vous avez des autres places oii votre œuvce fai*. des proijièj. tlros-Ours
a termtnô sa lilcho. Il a pris le fort l'itt,

8i vous voulez m'avoir, t'aites-le moi saroir de suite, dit-il, et je l'ai
envoyé cherché immédiatement.

Je serai ipialre jouri en route. Ceni qui sont alléi le trouver se cou-
(lieront deu< fois en chemin, ils ont fuii vinitt prijouniers, y compris le
commanrtantau fort l'itt. Ils ont tué onze liommes. y oonip,-is l'aft^ii',
deux piètres et six blancj. Noua sommes caupes p.ùt du cours U'enu
imniéJiaienifnt au-dessous de t!ut Koife Hill, aitenJaiit Uroi-Ours, Lee
I leils-.Vuira ont tué soixante hommes de police au Ooude Un métis irii
servaitd'intoiprétu anp. U do la police, et qui a survécu, bien que blessé,
nous a apporte celte nouvelle. Ici nous avons tué six blancs Nous nu
nom sommes pas encore emparé des caserr es, mais c'est le seul éJiticedo
Battleford qui soit encore entier. Nous avons capturé loua les chevaux
et les bestiaux des euviroua. Noni avons nordi; uu homme, un iNcz-
Percé, qui a été tué pendant qu'il était seul, et un autre a été bloeiù.
Quelques soldai sont arrivés de Swift Current, mais ie n'eu connais
pas le nombre. Nous avons des fusils et des carabines de toutes sorteii,
mais les munitions sont peu abondantes

; si c'est pjssible, envoyez-nous
des munitions de toutes sortes. C'est la seule chos? qui nnua rend faibles.
Vous avez fait dire que vous Tiendriez i\ Bnttleford dôj';ue t. us auriez
terminé vos travaux au lac au Oanard. Nou-i vouj attendons encore,
car nous sommes incapables de prendre le fort sans aide Si vous envoyez
d-s nouveUcf, n'envoyez qu'uu messager. Nous avons liAte de vous
rejoindre. Cela nous encouraRorait beaueoup le vous voir, et nous
Connerait plus de cœur il l'ourraKo Juii|u'.'i présent tout à bien été ici,
niais )us nous attendons toujours i une visite des soldats. Nous avons
confiance que Dieu noua sera aussi favornble dans l'avenir qu'il l'a été
dans le paisé.

Nous, lis soussignés, envoyona des félic.tations à '.ous tons.
(Signé,) l'AISBIJR-D'lîrANaS.

UOriNOW-WAY-WIV,
MUdSI.NA.sa,
MKK-TAV-\VAV-I3,
l'Kli-YAY.OUEW.

Selon moi, cotte lottre est d'une grande importance, car
ollo fait comprondre les dangers auxquels nous étioiis

expotés giilco à cet hommo.
Jû vais maintenant papsor i\ un autre point do la quobllon.

.lo domanderai à aucun député qui a suivi cette ad'diro, ni lo

gouvernement s'cët écarté du droit chemin, h'il o-t sorti do
la plus stricte logalilô on punissant Kicl ? ><'avonsiiou8 pas
appliqué les lois pa.sfiées par co mémo paiieraont ? Pendant
tout le procès, n'avons-iious iiQs, tiiilant qu'il i.oii.i a ù\o
possible, fait droit à toutes les o, mandes de l'avocat do
la défense ? L'honorable député do HellecliaHne (M. Amyot),
en parlant dans eotlo Chambre l'autre jour, a dit quo lo

procô-i avait été injuste et doloyal. Jo'no vois pjs bien
conimcnt il peut ptétcndro cela ; dans tous les cas lui ot ses
amis ne s'entendent pas sur ce poit;f. Dans un dincours
prononcé par l'honorable chef de l'oppo-sitinn i\ London, je
lis son ap|Jiéi iaii jn i^ur la manièio dont lo procès a été
conduit, et je vois qu'il dit :

Je crois qu'il est juste de dire que dans mon opinion le gouTcrnemeiit
a bieri aiti en se chargeant de faire venir les léiiioius du prisonnier

; e
d'après ce «pie je connais du principal avocat de la Couronne, je suis
convaincu qu'il est impossible que la cause ait été conduite de maniiie
a constituer une ii.j istice pour le prisonnier, ou h être dérogatoire l'i la
haute réputation iluut jouisfeut les avocats de la Couionne et aux graves
devoirs qu'ils avaient l'i remplir. Je n'e.xprinie donc, pour le moment,
aucun doute sur la justice du procès. D'après les renseignements quo
J ! pos.cJe tout s'esi pisté avec iqniié. Mi.is outre la question de just ce,
il est aussi siuportani ipi'il y ait uu ientiment de conlianoe publique, du
conviction guuèr.ile, ipie tout s'est psssé av,c justice et que coûtes les
mesures ont été prises pour rendre jastice, et j.' croisque laqiieelioa do.t
être examinée ii ce poiut de vue des devuirs iJu gouvernement,

Mai.sily a encore plus quo cela, toulo recommandabio
quo soit colto volonté. Nous avons au.s^i lo témoignage d'un
aes avocats do la défense— lo témoignage do M. Fit/.patriclv,
qui a été inrery.eiffîà Montréol pur un rejiorter du Hlar, ]ô
ciois. Au cours do cet inlervuiv il dit que lo procèi a été

éi|uilablo, qu'il a été conduit avec autant do justice qu'il
était possible dans les circonstances.
Comme je l'ui dit hier, notre responsabililé était bien

grande, otjo crois (|iio tout bommodaiis outte chambrooii
au dehors, qui a véntublemont i\ ctuur les inléiots du Canada,
ndmettri. quo dans une question da cotte importance, il était
du devoir du gouvcrnomont do considérer quel serait dans
l'avenir lo résultat do la conduite qu'il allait tenir.

I''n envisageant l'avenir du Canada, ot dans l'inlérôt do
cet avenir, il me semble quo lo chef, celui qui avait causé
doux suulèvements dans uu si court espace do temps, doux
lévoltcs qui ont coûté tant d'argent au Canada, et tant do
pies précieu'<es, devait subir ht punition du crimo qu'il avait
commis. Il était important on vue do l'avenir, do donner
une !c(;on à ceux qui ayant do piétendus griots, ou qui pré-
tcuclaiit avoir des griels réols ou imaginaires, auraient eu
envie (le suivre l'exemple do liiel on voulant so faire justice
cu-t-mème*, ot on prenant les armes contre le gouvernement
ot contre la constitution, L'-ixomplo do co malheureux qui
a subi la punition do son crimo, sera cerlainoraent une leçon
pour les autres, ot leur fora voir que si, i\ l'avenir, ils font
comme lui, il; seront passibles du mémo sort, et qu'A tout
prix la corslitulion et les institulions do co pays doivent
Pire maintonuus et défendues envers ot contre tous. Personne
ne doutera, j'en suis sûr, combien profondément nous avons
ressenti lo carnc!(i:o jiéniblo du devoir on infligeant la peine
do mort,

Alais, M. l'Orateur, l'histoiro do tous les pays nous ensei-
gne que cctle tcrrihlo jiénalilé, est après tout, lo seul moyen
quo potHÔ Je la société de so défendre contro ceux qui l'atta-
quent, qui refusent d'obéir aux lois et do respecter la consti-
tution éiablio pour protéger cetlo sociôto.
Deux fois, M. l'Orateur, IJIei a levé l'étendard do la

révolte, en 1870 et en 1885, ,1e demande à tout homme
raisonnable, soit dans cette Chambre, soit au dehors, si nous
n'aurions pas méconnu notre devoir si nous l'avions laissé
impuni après la répétition du soulèvement qu'il avait orga-
nisé en 18H9 70 '/ No l'aurionsnous pas, pour ainsi dire
invité A organiser une tioisiùrao révolte'/ N'aurions nous
pas donné un exemple qui ofit été probablement désastreux,
dans l'avenir, pour le pays ( ICl si nous n'avions pus exécute
la sentenoo, qui a été rendue par lo tribunal compétent, no
nous sorions-nuus pas trouvés dans la position de fions qui
auraient déclaiô au monde quo le gouvcrnomont du Canada
tolérait un crimo tel quo celui do rébellion, avec tous ses
meurtres affreux, et autres malheureuses conséquences ? Jo
crois quo nous aurions manqué à notre devoir, nous aurions
manqué à co couiago, que, en notre qualilo d'hommes
jiublifs ot de ministres responsables do lu oouronno, nous
devons po.sBéder, seulement au point do vue du dovoir,si nous
n'avions pas laissé la loi suivre son cours, si nous n'avions
pas permis que la sentence lut excculéo. J'ai dit, M. l'Ora-
teur, dans un autre lieu ot dans un autre temps, quo jo
détestais la rébellion, et ([uejo n'aviiis aucune sympathie
pour les rebelles, et j'ai été viulemmoiit attaqué jiour cetlo
déclaration. Kh, bien ! M. l'Orateur, jo prends lu iibeiîé
do répéter, auj/urd'hiii. celle déclaration

;
je veux la lépétoi-

do mon siège uu parlement, et oxpiimor l'espoir ((uo ceux
qui me sont clior.s et porteront mon nom, so lai'seror t tou-
jours guider jnir le sentiment que j'ai exprimé en cette
occasion.

.l'irai plus loin ot jj crois pouvoir dire que lu pioviice do
(Québec, colto proviiico dont jo suis si lier, et qui e^l ma
])rovii.co iiatalo, quo colle province, di.-jo, hait la léliullion
et n'a aucune sympathie jiour les rebellés. Il est vnii quo
dans un moment (io surjiiiso, ,l'opinion publique, mais une
partie seulement do l'opinion jmbliiiue, ])Out s'être laissée
tgarei- par des Agitateurs, qui, i:our un objet ou un iiiilro,

désirait la tourner cjntio lo gouvernement actuel. Il est
vrai que, pondant un moment, une (lartie do l'opinion pu-
blique a semblé dé.sapprouver l'action du gouvernement sur
cclto allairo Eiel, dovonuo historique. Mais, M. l'Oiatcnr,
celte Burprido n'a duré qu'un instant, et la réaction s'opère


